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Le véhicule de marque Mit-
subishi Pajero, à bord du-
quel il était assis à l'arrière,
a percuté un porte-charge
stationné dans un virage.
C'est au Centre hospitalier
régional d'Oyem, au lende-
main du choc, que le mal-
heureux a rendu l'âme.  

L'IMPRUDENCE au volantsemble être à l'origine dugrave accident de la circu‐lation routière qui s'estproduit, dimanche dernier,en "in d'après‐midi à Elar‐milo, bourgade située surl'axe Mitzic‐Lalara, à unecinquantaine de kilomè‐tres du chef‐lieu du dépar‐

tement de l'Okano. En effet, un véhicule demarque Mitsubishi de typePajero, immatriculé CL‐565‐AA, a violemmentpercuté un camion demarque Volvo, portant laplaque minéralogique ER‐390‐AA, en stationnement.Bilan : Un mort, Félix Ed‐zang Nzue, Gabonais, 51ans, agent à l'OMS‐Libre‐ville, qui a rendu l'âme, lelendemain, au Centre hos‐pitalier régional d'Oyem(CHRO). Gravementblessé, Régis Eyi Nzue, lecadet du défunt, 33 ans,agent à la Caisse nationalede sécurité sociale (CNSS),se trouve actuellement ensoins intensifs à l'hôpitald'instruction des arméesde Libreville. 

Le constat dressé par lesgendarmes de la brigadede Mitzic‐centre indiqueque le Mitsubishi, au vo‐lant duquel se trouvaitRégis Eyi Nzue, roulait  endirection de Libreville,avec deux autres occu‐pants à son bord. Toujoursd'après ce rapport, le mas‐todonte était stationnédans le sens inverse, prèsd'un virage à hauteur duvillage Elarmilo. Parvenu àce niveau, le conducteurdu Mitsubishi aurait quittébrusquement sa trajec‐toire pour se rabattre surcelle du gros porteur, tam‐ponnant la roue‐avant,côté chauffeur, du porte‐charge. La violence du choc esttelle que Régis Eyi Nzue et

son frère, Félix EdzangNzue, assis juste derrièrelui, sont gravement at‐teints. Alors que ledeuxième passager, Ro‐drigue Mba Engonga, quise trouve à la droite duconducteur, est indemne. Disposant d'un matérieladapté à ce type de situa‐tion, les éléments du ser‐vice de santé militaire,arrivés sur les lieuxquelque temps après, ontextirpé les victimes del'habitacle. C'est ainsi queles deux blessés gravessont transportés d'ur‐gence au centre hospita‐

lier de Mitzic, où ils reçoi‐vent les premiers soins.Mais vu la gravité de soncas, Régis Eyi Nzue, qui setrouve dans le coma, estnuitamment évacué àl'aide d'une ambulancemédicalisée au Centre hos‐pitalier universitaire d'An‐gondje (CHUA).Entre temps, soucieux del'état de santé de Félix Ed‐zang Nzue, ses parents, quirallient Mitzic dès l'an‐nonce de l'accident, déci‐dent de le transférer àOyem. Le blessé est aussi‐tôt interné au Centre hos‐pitalier régional de la

localité. Mais sa situationse complique davantage.Au point que toutes lestentatives permettant dele ramener à la vie, dontune intervention chirurgi‐cale en urgence, vont de‐meurer vaines. Le cadre del'Organisation mondialede la Santé décède "inale‐ment dans la nuit de lundià mardi. De source hospi‐talière, l'un des intestinsaurait été perforé pendantle choc. Pire, le diagnosticaurait été posé très tardi‐vement, malgré la pléthored'examens effectués sur lepatient... 

Félix Edzang Nzue périt dans une collision au village Elarmilo
Accident mortel près de Mitzic
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Le porte-charge contre lequel...
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...le Mitsubishi Pajero a terminé sa course.
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STESSY Magambou Nzo‐gui alias "Maître", 34 ans,étudiant dans un institutde Libreville, et Brunel Ma‐vioga alias "Pape djo", 23ans, sans emploi, tous deuxGabonais, domiciliés auquartier Beau‐séjour, dansle cinquième arrondisse‐ment de Libreville, ont étéinterpellés dernièrementpar le service des affairescriminelles de la policed'investigations judiciaires(PJ), suspectés de vol ag‐gravé.D'après le rapport d'en‐quête, le duo se serait in‐troduit nuitamment dansune église et une librairiepour dérober le matérielde sonorisation et autreseffets. Au total, 7 baf"les, 2"iches, 4 trépieds, 19rames de papier, 2 gui‐tares, une table de mixageet un écran plasma sontemportés par les malfrats.

Ils auraient défoncé des fe‐nêtres pour accéder auxlocaux visités. Saisis par le leader de l'as‐semblée religieuse, les "inslimiers de la PJ se sont dé‐ployés sur le terrain. Pourmettre le grappin sur lesdeux présumés voleurs, lesagents des forces de l'or‐dre ont béné"icié duconcours de quelques "i‐dèles. D'après certains élé‐ments de l'enquête, le duosemble avoir fait une "ixa‐tion sur cette église. D'au‐

tant qu'ils ne seraient pasà leur premier forfait dansce lieu de culte, qu'ils au‐raient déjà délesté de deuxbaf"les, d'une table demixage et d'une guitare,lors d'un précédent pas‐sage.Interrogés sur leurs actes,Stessy dit avoir été poussépar un esprit malsain.Stessy Magambou Nzoguiet Brunel Mavioga serontprésentés aujourd'hui de‐vant le parquet de Libre‐ville. 

Magambou Nzogui et Mavioga
devant la justice pour vol de

matériel de sono

Vol aggravé au Beau-séjour
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Sieurs Magambou Nzogui et Mavioga, lors
de l'audition à la PJ.
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